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CHRONIQUE DES DECOUVERTES ARCHEOLOGIQUES
DANS LE CANTON DE GENfiVE EN 1937

L. Blondel.

Epoque gallo-romaine.

posant un cable electrique dans la vieille ville, les 13 et 14

decembre, on a mis a decouvert, dans la rue Calvin, plusieurs
murs antiques. A l'angle de la Pelisserie et de la rue Calvin,
en face du n° 18 (Pelisserie), on a coupe un massif de magon-
nerie au milieu de la rue; il me parait etre du moyen age.
Par contre, en face du n° 7 de la rue Calvin, la tranchee a

longe un fort mur romain (flg. 1) ä magonnerie faite
de serpentines et de schistes noyes dans beaucoup de mortier

avec adjonction de tuiles ä rebord antiques. On a suivi ce mur, qui a ete cletruit, sur
10 m. 40; il semble avoir mesure pres de 0 m. 80 de largeur. La terre qui le bordait
etait du sablon colore en rouge par Taction du feu, car il y avait beaucoup de bois

charbonne. Ce mur, a Tune des extremites, fait retour du cote du n° 7, soit du cote
du lac. Cinq metres plus loin, en face du n° 9, nous avons pu suivre, sur 4 metres de

longueur, un mur de facture identique avec angle en retour du cote du lac. II est

probable que ces deux murs, qui forment un alignement legerement different, se

rejoignent, appartiennent ä la meme construction et sont sans doute les fondations
d'une maison romaine. Du cote de Saint-Pierre, le dernier mur decrit est limite par

Geneve, rue Calvin.
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un gros pavage noye dans de la terre grasse. Ce pavage avait une largeur de 4 m. 50

et venait buter eontre un troisieme tron^on de mur, aussi romain, que nous avons
suivi sur plus de 3 metres de longueur. Les fouilles dans le reste de la rue Calvin
n'ont pas touche d'autres substructions. A noter que le sol pave se trouve ä un metre

en dessous de la chaussee actuelle. Tous les alignements de cette rue ont done ete

modifies depuis l'antiquite; ils suivent ä peu pres les traces existants mais au milieu
de la rue. Ces edifices antiques devaient, je pense, s'appuyer aux murailles de l'en-
ceinte reduite de la fin du III6 siecle; ils semblent du reste appartenir aux IIe et

III6 siecles, etant donne la nature de leur construction. Cependant, il faut constater

qu'on ne voyait pas trace de chaussee le long des murs; le pavage indique une voie

perpendiculaire entre deux edifices et

non point une rue dans le meme axe que
la rue Calvin.

Signalons encore que, k Tangle de

la rue Calvin avec celle du Puits-Saint-
Pierre, on a coupe deux murs paralleles
en boulets indiquant une porte, mais
ces fondations appartiennent au moyen
äge. II est possible que cette rue soit
d'une creation relativement recente, car dans la seconde moitie du XIII6 siecle eile

s'appelait encore de «Bornuel» ou de burgo novo. II me semble probable que les par-
celles devaient primitivement se prolonger de la Grand'rue jusqu'aux murs de l'enceinte
reduite, face au lac. Puis, au XIIe ou XIIIe siecle, on a ouvert une nouvelle rue parallele

a la Grand'rue afin de construire un quartier dans les jardins attenant aux
immeubles donnant sur la Grand'rue. Ceci expliquerait ce terme de Bourg-Neuf
et aussi le trace de la rue pavee qui etait perpendiculaire a la rue actuelle et devait
se terminer en cul-de-sac. Ce n'etait qu'une voie de devestiture secondaire reliant
la Grand'rue a des immeubles regardant le lac. L'accord de 1280 entre le Chapitre,
qui avait edifie des maisons pour les chanoines dans cette rue, et la cure de Saint-
Germain, pour les redevances paroissiales, ne serait qu'une consequence de la
creation de ce quartier neuf h

Sur la rue du Puits-Saint-Pierre, les fouilles n'ont pas ete assez profondes pour
qu'on puisse faire des constatations interessantes. Cependant il y avait dans les
däblais beaucoup de tuiles romaines et de la poterie usuelle grise.

Saint- Gervais (Geneve).

Nous decrivons ici seulement ce qui concerne les trouvailles romaines faites au quai
Turrettini, enrenvoyant au paragraphe du moyen age les objets d'epoque posterieure.

1 Regeste genevois, n° 1167.
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Jusqu'a ce jour il n'avait pas ete possible de determiner si un etablissement
antique occupait la region de Saint-Gervais. On a trouve des inscriptions dans ce

quartier, mais toutes semblaient provenir de la rive gauche; seules des tombes bar-
bares decouvertes sous le Temple indiquent une occupation plus ancienne. Nous
avons cependant dejä emis l'opinion qu'avant une villa carolingienne, un etablissement

romain devait se trouver ä peu pres sur le meme emplacement. Les dernieres
constatations faites au quai Turrettini semblent prouver cette hypothese. Seule la
denomination de Saint-Gervais, qui date de l'epoque carolingienne, s'opposait ä

cette opinion, mais nous avons des indications qui nous conduisent ä penser que la
villa romaine portait un tout autre nom. Sans vouloir developper ici ce sujet, nous
croyons qu'avant Saint-Gervais ce lieu s'appelait Pulier, car la vigne du monastere
de Saint-Jean toute proche de l'eglise s'appelait encore, en 1511, Prepulier (vocatam
antiquitus de Prepulier), soit en « pre Pulier», meme forme que Pully 1.

En etablissant le canal de drainage de la route qui doit suivre le nouveau quai,
on a rencontre sur une dizaine de metres des restes de construction antique. C'est
le seul point clans toutes ces fouilles oil des debris romains ont ete constates; partout
ailleurs, sauf sur la berge primitive, il n'y avait que des constructions du moyen age.
Le point de trouvaille est tout pres de l'ancienne allee des Meuniers, exactement en
dessous du Temple de Saint-Gervais et du bourg carolingien. Le drainage a coupe
un mur peu epais presque parallele a la fouille, et l'interieur cl'une salle dont le sol

en terre noire remplie de charbon contenait des debris caracteristiques. J'ai recueilli
des morceaux de grandes tuiles, du tuileau auquel adherait du mortier en brique
pilee, un fragment de sol en brique pilee, un cube de mosaique noire, plusieurs debris
de poterie grise et noire ordinaire, une anse de cruche avec vernis rouge, de la poterie
usuelle rouge, un petit eclat de poterie a glagure rouge, un poids, un grand clou, des

canaux de chauffage, du stuc blanc avec encaclrement jaune et rouge, etc... (fig. 2, V).
II semble qu'on est sur l'emplacement d'un pavilion chauffe, situe non loin du Rhone
et dependant d'un edifice qui se trouvait au-dessus, en direction du Temple de Saint-
Gervais. La villa descendait tres probablement en gradins jusqu'au bord du
fleuve. Nous verrons plus loin qu'ä la meme epoque les berges du fleuve etaient

protegees par une digue. Ces quelques restes, bien que tres incomplets, nous per-
mettent d'esperer des trouvailles plus importantes quand on creusera sur le haut
de la colline en face du Temple. En ce point les constructions posterieures etaient

peu profondes, il y avait des cours ou anciens jardins. On voyait nettement l'angle
du bätiment creus6 dans du gravier et du sable marneux.

Les travaux pour la construction du nouveau quai ont encore permis de determiner

exactement le trace de l'ancienne rive du Rhone. Deja, en 1932, nous avions,

1 L. Blondel, Les faubourgs de Geneve au XVe siecle, p. 95. Voir pour la villa carolingienne:
Genava, VI, p. 29 sq.
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a l'occasion des fouilles pour l'etablissement du grand colleoteur, pu faire diverses

observations 1. Nous rassemblons ici toutes ces donnees pour avoir une idee d'en-

semble. On savait qu'au cours des siecles, et surtout depuis la fin du XVIIe siecle,

de nombreux moulins, des tanneries, avaient peu ä peu empiete sur le fleuve;

puis les quais sont venus augmenter encore progressivement cet empietement.
Aussi l'ancienne rive du haut moyen äge et de l'epoque romaine se trouve-t-elle
tres en arriere de la ligne du quai du XlXe siecle, par endroits a plus de 25 metres.

En premier lieu, l'alignement le plus en retrait etait constitue par une digue faite
de tres gros cailloux roules et de blocs erratiques, maintenus par une serie de forts
pieux en chene, distants de 0 m. 80 a un metre. Cette digue, en amont, ne se prolon-
geait que par un simple pilotage ä l'endroit oü eile atteignait un banc de glaise
compacte. En avant, du cöte du fleuve, a deux metres de distance, se developpait
une deuxieme digue plus basse d'un metre, composee d'une double rangee de petits
pilotis maintenant des blocs de pierre et des fascines entrelacees. Cette deuxieme
digue, comme la premiere, venait buter contre le banc de glaise qui se releve forte-
ment en forme de promontoire (plus de deux metres de hauteur). En avant encore,
et protege par ce cap, il y avait un terrain vaseux rempli de debris de bois. II devait y
avoir en cet endroit un petit golfe protege a la fois par le promontoire et par un atter-

1 Genava, X, p. 53, et XI, p. 29.



— 120 —

rissement de marne et de gravier qui l'isolait du courant principal du fleuve. A noter
que dans cette boue j'ai trouve plusieurs ceps de vigne montrant que tout ce coteau
etait cultive comme vignoble. Dans l'interieur des deux digues j'ai recolte de la tuile
et de la poterie romaine. Dans le terrain vaseux et plus en aval, face aux restes de
la villa, j'ai recueilli trois poids antiques en terre, dont l'un est conique mais particu-
lierement interessant comme forme. Plus bas que l'atterrissement de gravier et en
dessous du niveau du fleuve j'ai trouve un grand nombre d'outils en fer que je
decrirai plus loin, un fragment d'epee de la Tene et une lance romaine.

Les resultats de ces fouilles sont done importants, surtout au point de vue topo-
graphique; ils nous indiquent qu'en dessous d'un etablissement romain, la rive
etait protegee par des digues qui formaient comme une terrasse au-dessus du fleuve.
En amont, cette digue se confondait avec un banc compact de glaise qui se prolonge
jusqu'au pont de l'Ile (fig. 2, P). En aval, la digue se continue, mais nous n'avons pu en
voir le developpement complet. Dans cette partie nous avons encore remarque des

debris de troncs de saules. II semble qu'entre cette digue en pierre et l'emplacement du

pont, il n'y avait aueune construction romaine, en tout cas aueun mur antique
n'etait visible; seules des magonneries du moyen äge, dont les plus anciennes dataient
du XIVe si&cle, ont ete mises ä decouvert.

Nous avons pu verifier qu'en dehors du bourg d'origine carolingienne, situe
autour de l'eglise, l'extension de cette agglomeration ne date que du debut du
XlVe siecle. Les immeubles les plus anciens n'etaient qu'en bordure de la rue du

Temple; en dessous, la pente allant jusqu'au Rhone devait etre en jardins, pres ou

vignes 1.

Gue antique de la Drize.

A plusieurs reprises, nous avons etudie le parcours de la voie romaine de Carouge
ä Saint-Julien. Les derniers travaux pour la canalisation de la Drize ou Eau-Morte
nous ont permis de voir comment cette route traversait cette riviere. Le point de

passage de la nouvelle canalisation se trouve entre le pont et le trace du bief des

moulins de Lancy qui n'est plus marque que par la delimitation communale entre

Lancy et Carouge. Jusqu'ä la fin du XVllIe siecle il n'existait pas de pont, il n'y
avait qu'un gue et une simple planche pour les pietons. En ce point, la mappe
de 1747 indique une boucle de la riviere et le passage de la route en diagonale.
Au moment de la construction de la ville de Carouge, on a etabli le canal qui prend

une partie des eaux de la Drize. Ce travail, execute en 1784, necessita la correction

et la canalisation dans cette region de la riviere; peu apres, on edifia un pont en pierre

pour la route de Saint-Julien. On dut remonter la chaussee et l'appuyer par deux

murs de soutenement (a et b) qu'on a retrouves dans les derniers travaux (fig. 3).

1 Uemplacement du pont de Cesar sur le Rhone a Geneve. Voir l'article plus loiil.
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A 1 m. 50 sous le sol de la chaussße actuelle, les ouvriers ont coupe l'ancienne

route. Cette voie, qui a subsiste et a ete utilisee jusqu'a la construction du pont, a

ete frequemment remaniee. La surface en petit gravier de 0 m. 15 etait relativement
moderne, mais en dessous, sur 0 m. 45 de hauteur, il y avait un empierre-
ment de cailloux de moyenne grosseur en partie antique avec de la tuile ro-
maine. Enfin, plus profondement
encore, un pavage etabli avec
de tres grosses pierres sur trois
metres de largeur venait buter
latöralement contre une sorte de

digue qui le protegeait en amont
et contre un fort talus destine a

eloigner les eaux de la riviere. La

coupe G-D est juste au point ou
la route a encore sa largeur
complete ; on voit le debut du passage
pav6, beaucoup plus etroit (P).
Ce pavage traversait tout le lit
de la Drize. Le talus du cote
amont presentait des refections
nombreuses, dont quelques-unes
etaient relativement recentes.

La coupe A-B montre la voie

antique normale beaucoup moins
epaisse comme empierrement, et le

debut du talus protecteur. Sans

compter le talus, la voie antique
n'avait en cet endroit que 5

metres de largeur; eile se retre-
cissait ä 3 metres pour traverser la Drize. Le niveau du gue se trouvait un peu au-
dessous du fond du lit de la riviere actuelle.

Cet exemple de gue est fort instructif; il nous montre, juste avant l'entröe
dans le lit de la riviere, une protection laterale contre le courant d'eau, puis que la
voie s'engageait en diagonale par rapport au courant. M. Albert Grenier indique
aussi que la plupart des gues traversent le plus souvent la riviere en diagonale et
que la route suit la rive pendant quelques metres avant d'aborder le gue 1. Nous avons
done ici les memes dispositions genörales. Les ponts etaient assez exceptionnels; ils
n'etaient reserves, au moins dans notre region, que pour des cours d'eau d'une

1 Albert Grenier, Manuel d'archeologie prehistorique, celtique et gallo-romaine, VI, 2, p. 187.
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Fig. 3. — Plans et coupes du gu6 de la Drize.
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certaine importance ou pour des rivieres aux rives tres escarpees. Nous pouvons
penser que la plupart des gues etaient etablis de la meme maniere sur nos routes.
La Drize, sans etre un cours d'eau important, peut cependant devenir menaQante
les jours d'orage ou apres des series de pluies, car eile recueille les eaux qui descendent
du Saleve. Depuis l'etablissement du nouveau canal souterrain, le lit primitif de la
Drize a ete comble et le pont en pierre a ete detruit. II n'est plus possible maintenant
de voir qu'on traverse un cours d'eau.

Confignon.

Exactement au point 422 (carte Siegfried), a un peu plus de 600 metres au
N.-E. du village de Confignon, ä la suite du defoncement d'une vigne, j'ai retrouve
les traces d'une construction romaine. Ces restes se trouvent au bord du chemin
rural qui fait un brusque coude avant de descendre au bord de l'Aire. Cet emplacement

porte le nom de « En Marly » et se trouve en dessous du lieu dit « En Beau »,

deformation de «Chez les Baud ». Les quelques maisons des Baud ont succed6 au
village medieval de Preculier, bien connu dans les reconnaissances feodales du
XIVe siecle. J'ai recueilli sur cet emplacement beaucoup de tuiles romaines, du
mortier antique et un debris de vase, en poterie grise ordinaire. II est probable qu'il
devait y avoir en cet endroit une exploitation rurale, ou une villa, fort bien exposee
au midi.

Genthod.

En retirant du sable dans le bas de la propriete de M. G. Fatio, ä Genthod,
M. Irminger, jardinier, a trouve une serie de vases romains, dont quatre sont intacts.
Ce creux de sable se trouve au-dessus de la voie ferree, a environ 5 metres du talus
de la ligne et a 7 metres de la route qui va de la route suisse au village de Genthod;
cette partie de la propriete est boisee. Ces vases etaient tous reunis dans une poche
du terrain, a 1 m. 35 sous le sol. J'ai inspecte cet emplacement et n'ai recueilli que
quelques debris de tuile ou brique; il n'y avait aucun os.

Ces objets sont les suivants: une cruche en terre jaune-rosee ordinaire, sans

vernis, panse ronde, col etroit avec petite anse, hauteur: 14,5 cm. (n° 15068); un

petit vase en pate grossiere, terre jaune, tachee de noir, non vernissee, faite a la

main, hauteur: 7 cm. 4 (n° 15069); une petite coupe, terre rouge, tres grossiere,

non vernissee, faite ä la main, hauteur: 0 cm. 32 (n° 15070); une jolie coupe ä

pied a glagure rouge, diametre: 13 cm. 2, avec decor de feuilles pedonculees ä la

barbotine sur le rebord (n° 15071); plusieurs debris d'une petite cruche en terre
ordinaire jaune (fig. 4).

Cette trouvaille me parait corresponds ä une sepulture, bien qu'aucun osse-

ment humain n'ait ete remarque; eile est situee a une vingtaine de metres de la
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route antique du bord du lac. Cependant eile ne depend pas du grand cimetiere

barbare du Creux-de-Genthod. Ces poteries sont grossieres, sauf la coupe ä gla§ure

rouge. Si nous n'avions pas cette coupe nous serions tentes de placer cette trouvaille
ä basse epoque, mais on sait que c'est surtout Lezoux qui a produit ces vases ä decor

cordiforme dits a feuille de lierre, dans la seconde moitie du Ier siecle. II est vrai
qu'on ne sait pas ä quelle epoque ce decor a disparu et cette coupe a pu etre conservee

longtemps encore dans la famille de son
premier possesseur avant d'avoir Ste enfouie.
C'est peut-etre aussi une imitation, carle ver-
nis n'est pas solide et se raye facilement.

MOYEN Ä.GE ET TEMPS MODERNES.

Marais de Cornavin.

Le service du gaz a, au mois de mars,
entrepris des travaux sur la place des XXII
Cantons. Sous le refuge central on a trouve,
sous 3 m. 80 de deblais, une couche de glaise,
puis une forte epaisseur de terrain tourbeux fig. 4. — vases et coupes trouv&ä ä Genthod.

avec debris de bois, de feuilles et d'os d'ani-
maux completement noirs; dessous, une lignee de cailloux melanges ä la glaise
(fig. 5). Nous avons la un exemple typique de fonds de marais. Des quelques
tuiles visibles dans la tourbe aucune ne me parait anterieure au moyen äge.
La couche tourbeuse presentait une coupe en forme de cuvette et les cailloux
semblaient disposes comme un pavage. Au bord de la fouille, on a mis a decouvert
un tres gros mur de fortification qui correspond au trace du bastion de Cornavin,
edifie en 1546. Ce bastion, qui protegeait la porte de la ville, a ete remanie a diverses

epoques et principalement en 1645. Nous donnons ici la figure de ce bastion qu'on
eut beaucoup de peine ä etablir, car le terrain n'etait pas solide.

La constatation la plus interessante est celle de la presence d'un marais tres
ancien; elle elucide toute la situation topographique de Saint-Gervais. En effet, le

texte de la Charte de 1265, qui definit les limites de juridiction entre l'eveque de
Geneve et le sire de Gex, n'a jamais ete bien compris. Galiffe en a tire des deductions
fausses et le sens en est reste obscur. On lit: Que pertinentie quo ad villam Sti. Gervasii
fuerunt limitate a loco qui dicitur Cornavin usque ad locum qui dicitur li nanz prefate
ville Sti. Gervasii1. «Li nanz » a ete interprets comme «le nant»; nous croyons
qu'il faut le comprendre comme «les nants ». En effet, l'article li n'est pas ici au cas

1 Regeste genevois, n° 982.
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regime, mais le sujet du pluriel. A partir du marais de Cornavin, le nant se divisait
en deux branches, l'une en direction du Rhone, l'autre en direction du lac. Des lors
la delimitation devient claire, tout le terrain compris entre le lieu dit Cornavin oü
etait le marais et les deux nants relevait de l'eveque. Ce territoire formait un triangle
dont l'angle superieur etait ä Cornavin. En face du marais, du cöte du Rhone,
s'etendait la vigne, propnete de l'eveque, qui s'appelait Cornavin et qui a donne

son nom a la region (a l'origine, Corne a vin.) Nous avons du reste la preuve de ce

que nous avamjons. Ce territoire, d£s le XIIIe si&cle, n'a jamais cess6 de relever de

l'eveque, qui y possedait en propre soit la vigne de Cornavin, soit celle dite de l'lle
avec son pre qui bordait la rue actuelle de Coutance jusqu'au Rhone. Ces terrains
n'ont ete morceles pour y construire des maisons qu'au milieu du XVe siecle. Le

trace du nant de Cornavin, du cote des Päquis, est mentionne en 1451, celui qui
passait dans les fosses et terreaux au-devant du Temple de Saint-Gervais aumeme
moment, en 1455 L Les sources du nant de Cornavin ou des Crottes etaient ä « La
foret », au lieu dit «Fontaines Saintes ». Par un lit profondement encaisse les eaux
du nant aboutissaient a un marais situ6 non loin de la croix de Cornavin, limite des

1 Archives d'Etat, Evechö, Gr. 5, f° 207, Fief St-Michel, 4, f° 7v° Portef. Actes privös V,
acte de 1464.

Fib 5 — Plans et coupe du marais de Cornavin
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franchises genevoises, puis elles se divisaient, comme nous 1'avons vu, en deux branches.

Depuis le milieu du XVe siecle, les mentions concernant les reparations du «pas»
et de la route de Cornavin, toujours endommage par les eaux, sont tres nombreuses.

On y construisit des protections avec des poutres et des pierres. En 1491 le registre
du Conseil parle des dommages qui pourraient venir du defaut de complement (soit

d'achevement) du «golet inferieur» de la croix de Cornavin; on paye 3 florins pour
le paver. Ce golet est l'ecoulement des eaux du marais. Enfin le marais lui-meme est

mentionne en 1496, ut lacus de Cornavin visitentur et reparanda reparentur, « que les

syndics visitent le lac (reservoir, piece d'eau) de Cornavin et fassent reparer ce qui
est a reparer ». Jusqu'a present ce texte etait reste peu comprehensible L

La decouverte du marais de Cornavin nous a permis non seulement d'elucider
la delimitation de 1265, mais aussi de comprendre la situation des nants de Saint-
Gervais qui plus tard ont 6te deplaces. La partie infärieure du bras se deversant
dans le lac a ete reportee du cote de Chantepoulet en 1478. Actuellement toutes ces

eaux canalisees s'ecoulent par un egoüt du cote des Terreaux-du-Temple et du
boulevard James-Fazy vers le Rhone.

Quai Turrettini.

Comme nous 1'avons dit, les substructions des maisons du moyen äge de l'ancien
quartier du Seujet n'ont pas amene de decouvertes tres interessantes. On a demoli
des murs tres epais supportes par des pilotis extremement nombreux. Les emprises
sur le fleuve au cours des siecles etaient marquees par des successions d'estacades,
de barrages et de digues; nous avons deja decrit les alignements de l'epoque romaine.
Dans les fondations des maisons et des moulins, il y avait beaucoup de caves de

tanneurs en bois et aussi beaucoup de debris metalliques. Dans la partie ou le

nouveau quai a coupe l'alignement de l'ancien (fig. 2, o-o) a une profondeur inferieure
a l'ancien lit du Rhone, a la cote moyenne de 368 metres, il y avait une quantite
d'outils en fer. Ces outils etaient completement enrobes dans une gangue de graviers.
Ce sont des haches, des pioches, des marteaux, ciseaux, une pelle; beaucoup avaient
conserve leur manche en bois. Leur forme rappelle celle des outils antiques de pion-
niers, soit pour travailler le bois ou creuser la terre. On sait que ces types se sont repetes
pendant des siecles et je ne pourrais affirmer qu'ils soient romains, aussi dans le doute
je prefere les attribuer ä une epoque moins ancienne. Cette accumulation d'outils,
encore utilisables, reunis en ce point, est un probleme; je ne connais pas de fonderie
du moyen age dans ce quartier. Ou bien on les a jetes volontairement apres un fait
de guerre, ou bien un magasin s'est eflondre dans le fleuve apres une catastrophe.
Les maisons incendiees du pont du Rhone sont trop eloignees du point de trouvaille
pour etre la cause de ce depot. Peut-etre les faits de guerre du XIIIe siecle ne sont-ils

1 Registres du Conseil, t. IV, p. 259, 260, 262; t. V, p. 302.
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pas Strangers a cette trouvaille, puisqu'ils nous ont deja. livre une catapulte que
nous avons decrite l'an dernier 1. Nous donnons ici les principaux types de ces
outils (fig. 6). J'ai encore recueilli tout pres une pointe de lance romaine et aussi
un fragment d'epee de la Tene, ce qui montre l'entremelement des debris dans ces
graviers du fleuve 2.

Pour remblayer la rive, on a utilise des depots de voirie oü il y avait une accumulation

de vases et de poteries qui s'echelonnaient du XIVe au XVII Ie siecle. Dans
les exemples les plus anciens, toujours fragmentaires, j'ai ramasse de grandes cruches

au galbe elegant avec couverte aux reflets me-
talliques et dessins incises en chevrons. Puis il y
a toute la serie des poteries usuelles avec engobe
brillant et dessins grossiers, souvent artistiques,
faits au pinceau, dont la tradition s'est perpe-
tuee jusqu'a nos jours dans la poterie de Ferney
ou de Carouge. II ne serait pas ininteressant
de constituer une serie de ces modeles, bien

qu'ils soient fragmentaires, car ils illustrent
toute la vaisselle domestique pendant le moyen
äge et l'epoque moderne. II ne faut pas oublier
qu'on utilisait encore plus la vaisselle de bois,
dont malheureusement il ne nous est parvenu
que de rares exemplaires.

A cote des plats, cruches et vases en
poterie, la serie la plus interessante est certaine-
ment celle des carreaux de poele. Nous avons
une quantite de pieces decorees datant de la
longue periode du XIVe siecle, de la Renaissance,

jusqu'au XVIIe siecle. Nous ne pouvons songer a enumerer tous ces modeles,
souvent incomplets et b rises. Du XIVe siecle, nous avons le couronnement d'un poele

avec frise gothique surmontee de deux personnages, un homme et une femme se

tenant par la main, une statuette identique ä celle qui a ete trouvee pres de lä,
maintenant au mus6e. Du XVe siecle, une serie tres riche en motifs ornementaux et

en scenes, soit religieuses, soit profanes (anges tenant une devise, Annonciation, roi

mage, animaux fantastiques, ecu de Savoie, etc...). Du XVIe siecle, des personnages
religieux, prophetes sous des dais, decors avec fleur de lys, monogrammes du

Christ, scenes avec satyres rappelant l'art italien, etc. Du XVIIe siecle des panneaux

Fig. 6. — Outils de pionniers trouvds
dans le lit du Rhöne.

1 Genava, XV, p. 59 sq., 98.
2 II faut ajouter que dans ce depöt il y a aussi de grandes plaques de fer corame pour des

boucliers de forte dimension; seraient-ce des pieces pour des mantelets de siöge Un ou deux

fragments pourraient aussi appartenir ä des debris d'armures.
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ornementaux. Beaucoup de sujets se repetent, que j'ai retrouves dans d'autres

parties de la ville; ce sont des modeles commerciaux de fabriques, probablement
locales. lis ont un grand interet, car ce sont les quelques rares vestiges de notre
art regional. Les poeles etaient dans nos interieurs genevois les meubles les plus
ornementes, avec les vitraux de famille qu'on appliquait aux verrieres. Les travaux
du quai n'etant pas completement termines, je n'ai pas encore pu classer toutes
ces pieces, mais je tenais k les signaler comme etant les objets les plus int^ressants
de ces fouilles.

II y avait aussi beaucoup de verrerie, des coupes, genre Yenise, mais tellement
brisees qu'il a ete impossible d'en reconstituer une.

Rue de Cornavin et Terreaux-du-Temple.

On a demoli cette annee plusieurs immeubles ä l'extr6mite de la rue de Cornavin
et des Terreaux-du-Temple. Ces immeubles qui portent les n0317 ä 23 rue de Cornavin,
48 sur les Terreaux, formaient un ilot de constructions d'epoques tres differentes.
Le n° 17 possedait encore au premier etage des fenetres a accolades de date tardive
(fin XVIe ou XVIIe siecle) et, au-dessus, des fenetres avec meneaux. Les immeubles 19

a 21 n'avaient qu'une entree au 19 et dataient du XVIIIe siecle. Enfin le 23, qui
faisait retour sur le prolongement de la rue Rousseau et les Terreaux-du-Temple,
etait l'ancienne hotellerie des XXII Cantons, qui a donne son nom ä la place. C'etait
un amalgame de constructions tres diverses, du XVIIIe siecle sur la rue de Cornavin,
du debut du XIXe siecle aux etages superieurs et sur l'ancienne remise regardant les

Terreaux. L'hötellerie des XXII Cantons date des premieres annees apres la Restauration;

c'etait une « debridee » bien connue des paysans du Pays de Gex qui remi-
saient la leurs voitures les jours de marche et attachaient leurs chevaux aux boucles
scellees dans les murs exterieurs. Les divisions interieures de cette auberge mon-
traient des remaniements multiples dans la distribution des Salles, avec des escaliers
et des cours borgnes. Get ensemble sans aucun element architectural 6tait cependant
interessant au point de vue des traditions locales du vieux faubourg.

Murs de la Treille.

On a completement restaure les murs de soutenement de la Treille. Les dates
qui sont gravees tout au long des murs sont effectivement les dates de construction
successives; elles s'echelonnent du XVIe au XVIIIe siecle sur l'emplacement
meme de ces adjonctions. Leur emplacement n'est done pas arbitraire. La pierre la
plus ancienne de 1557 est ä la base d'une tour, appelee tour de la Treille, construite
de 1556 ä 1557 par Monet du Cetour 1. Elle etait destinee ä contenir des latrines
publiques et dans sa partie superieure un logement pour le guet. Cette tour est visible

1 Bulletin Soc. hist, et arch., Genöve, t. VI, p. 76.
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sur toutes les vues du XVIIe siecle. Elle fut partiellement rasee en 1612 et encore
abaissee au niveau du reste du mur en 1711. En 1617, on achete le jardin Roset pour
augmenter la petite Treille qui n'est parachevee qu'en 1706. En 1711 et 1713, il faut
prolonger les murs du cöte de Neuve. Avant 1556 seules des parois en bois soutenaient
les terres de la Treble. A cote de la tour, il y avait quelques metres de courtine avec
creneaux. Le mur actuel avait dejh ete releve depuis le XVIe siecle, il n'a done pas
ete possible de retrouver la base des autres cotes de la tour. Dans cette restauration
on a integralement respecte les dates et les anciennes magonneries; seules les molasses

ont ete remplacees par des gres durs. De plus, le mur a ete recouvert par un
cordon en roches et il a ete redresse de maniere ä rester horizontal sur toute sa

longueur. Les deux ouvertures murees qu'on apergoit pres de la date du XVIe siecle

sont des regards de visite d'une ancienne canalisation d'eau.

Torchere.

II subsistait jusqu'ä fin decembre une ancienne torchere, placee contre la maison
faisant l'angle de la rue Calvin et du Perron. Completement fusd et rouble, cet engin
n'a pu etre conserve.

Perpendiculairement ä. un support en fer forge etait fixe un pot metallique ajoure,
avec au centre une pointe. Comme le dit Galiffe, on devait y enfoncer un brülot,
imbibe de poix ou de resine. C'est le dernier exemplaire connu d'un type d'eclairage
tres ancien. Le 7 decembre 1526, le Conseil decide de placer des «farots » semblables

aux angles des rues pour l'eclairage de nuit en cas de necessite. Celui du Perron
remonte-t-il ä une epoque aussi ancienne, on peut en douter, mais il peut bien dater
du XVIIe siecle et reproduire un modele precedent. On sait qu'en cas d'alarme, par
exemple la nuit de l'Escalade, on utilisait ces torcheres pour permettre aux habitants
de circuler dans les rues obscures L

1 J.-B.-G. Galiffe, Genice historique et archeologique, p. 190 et flg.; Registre du Conseil,
t. X, p. 280.
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